
Les habitants de la capitale
économique ont probable-
ment encore en mémoire
le spectacle qu'ils ont vécu
en novembre dernier, avec
une ville transformée en
piscine géante. Du coup, le
projet de construction du
grand canal de Port-Gentil
alimente à nouveau les dé-
bats. Leur crainte est d'au-
tant réelle que même les
dizaines de passerelles
déjà réalisées et celles ac-
tuellement en construction
ne pourraient être qu'une
solution en trompe-l’œil
face aux inondations qui
s'annoncent.

PREMIÈRES averses, pre-
mières flaques. Ça y est !La saison des pluies s’an-nonce et les premières ro-sées ont déjà fait leurapparition. Les premièresflaques d’eau aussi. Les ri-verains et les véhicules de-vant emprunter les voiessecondaires auront à com-poser avec l’eau, commetous les ans.Du coup, à mesure que lessemaines passent, lacrainte des inondationshante déjà les habitants del'île Mandji. Une ville quin'a pas été épargnée par cephénomène ces dernièresannées. Les Port-gentillaisont, probablement, encore

en mémoire l'image de lacapitale économique, en2017, transformée en unevaste piscine à la suite desfortes pluies tombées entrele 18 et le 22 novembre.La presque totalité desroutes étant submergées, iln'était pas rare de voir desrésidents se promenerchaussures en mains, à dé-faut de porter desbottes. Un débordementdes eaux que l'on n' avaitplus observé depuis plusde quatre ans, selon des té-moins.Lesquels se souviennent

aussi que la situation étaitpire dans la périphérie, oùplusieurs habitationss'étaient retrouvées dansl'eau, suscitant des lamen-tations de la part des vic-times. La crainte despopulations est d'autantplus réelle que même lesdizaines de passerellesdéjà construites et cellesactuellement en cours nepourraient être qu'une so-lution en trompe-l’œil faceaux inondations qui s'an-noncent.Conséquence, la questionde la construction du

grand canal de Port-Gentildomine à nouveau les dis-cussions ici et là. Cet ou-vrage, qui doit ou devaittraverser la capitale écono-mique, du nord au sud, doitpermettre le drainage deseaux.De sources concordantes,une société disposait déjàd’une base-vie sur la routedu Cap Lopez. Et les finan-cements de l’Agence fran-çaise de développement(AFD) étaient disponibles.Cependant, comme pourcertains projets antérieurs,seule la quote-part du

Gabon était attendue. La-quelle devrait servir essen-tiellement àl'indemnisation des rive-rains situés dans l'emprisedu projet, a-t-on appris. Il n'est donc pas évidentque dans le contexte éco-nomique actuel, la partici-pation financière de notrepays puisse être effective.Aux inondations qui s'an-noncent, s'ajoute la problé-

matique de l'entretien descanaux existants. La saisondes pluies et les eaux deruissellement pourraient, àterme, si rien n’est fait,charrier certains tas d’or-dures sauvages dans les ca-nalisations environnantes.Lesquelles n'ont pas été,pour la plupart, récuréescette année. Comme au voi-sinage du stade de footballPierre André Rizombo.
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La crainte des inondations gagne les Insulaires
Urbanisation/Avec le retour de la saison des pluies

SYM
Port-Gentil/Gabon

En novembre 2017, la ville de Port-Gentil a été transformée en piscine géante.
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Mauvaise cohabitation entre ordures et fossés en saison des pluies.
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Abri bus ?. Cet abri, érigé sur une voie où aucun bus n’estjamais passé, sert certainement aux riverains à s’abriterde la pluie, singulièrement les élèves de l’école publiqueattenante. Un abri qu’ils doivent partager avec les dé-chets et ses habitants occasionnels que sont les maladesmentaux.

Ces chauffards qui donnent des insomnies à la SEEG.Il n’y a pas longtemps, un chauffard avait détruit un po-teau aux feux tricolores du lieu dit "carrefour Tobia", re-baptisé depuis "carrefour Jean Rémy Ogoula". Voilà qu’unautre chauffard vient de percuter un poteau électriquesur l’axe Interphotos–Marché de la Balise, fragilisantainsi la base de la structure. Combien de temps ce poteautiendra-t-il encore debout ? Les passants sont invités à laprudence, en attendant que la Société d'énergie et d'eaudu Gabon songe à remplacer le poteau abîmé.
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Rassemblées par FAE
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L'incivisme des populations qui transforment les canaux en dépotoir est égale-
ment mis en cause.
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Dès le premier crachain, les flaques d'eau apparais-
sent déjà.
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La construction des dizaines de passerelles par les
acteurs et partis politiques pourraient s'avérer inutile.
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